
















membre im portant de sa famille et cette tradition se retrouve partout dans 
le Livre de M ormon (ce qui m ontre qu’il est consistant).

9. Il est im pressionné par la rivière et cela provoque un poème.

10. Ce poème est établi selon des règles très strictes et dont l’usage 
a été perdu bien avant le X IX e siècle. Toutes ces règles sont respectées dans 
le poème de Léhi. Notons qu’aucun Occidental ne verrait là-dedans un 
poème. Si Joseph Smith avait fait un vrai poème, comme nous l’entendons, 
il aurait été démasqué m aintenant, car on lui aurait fait rem arquer que les 
Arabes ont un sens poétique totalem ent différent du nôtre. C’est dire que 
rien  que dans le poème, il était possible de commettre sept erreurs (par 
ignorance des sept règles que nous avons mentionnées dans un de nos 
a rtic les), ce qui en fait porte à vingt-et-un le nom bre d’erreurs possibles ! ! !

11. Léhi considère la vallée comme le symbole de la fermeté. Qui 
parm i nous penserait une telle chose? Entraînés par notre conception, nous 
aurions pris les montagnes environnantes comme sujet de notre com pa­
raison, car il ne v iendrait à l’esprit d’aucune personne non avertie que 
d’autres hommes puissent penser autrem ent.

12. Les m urm ures de Lam an et de Lémuel cadrent parfaitem ent avec 
l’image que nous a ressuscitée la science m oderne de la mentalité des 
Arabes et des riches Juifs égyptianisés de l’époque de Léhi.

13. L’expression « pays de Jérusalem ». Nous avons vu combien elle 
était exacte.

14. Ils ne m entionnent pas l’ignorance du désert. Un Occidental voulant 
rendre son histoire vraie aurait mis cet argum ent dans la bouche de ses 
héros. Mais nous avons vu pourquoi la famille de Léhi n ’a pas employé 
cet argum ent. Notons que toute la personnalité de Léhi découle de ce que 
dit le Livre de Néphi dans toute une série de petits traits à peine esquissés 
mais convergents.

Nous laissons au lecteur le soin de tirer ses propres conclusions. Et si 
d’aventure il doutait encore, qu’il essaye donc d’en faire autant ! P a r exem­
ple, qu’il écrive une histoire sensée se passer en Mongolie au I I e siècle avec 
les connaissances qu’il a en ce moment par hasard de cette région (cela 
correspond à peu près à ce qu’on connaissait des anciens Arabes en 1830), 
mais à condition de respecter quelques règles très ennuyeuses :

1. Il ne doit jam ais écrire des choses absurdes, impossibles ou contra­
dictoires.

2. Une fois le livre term iné, la prem ière édition ne doit jam ais être 
modifiée.

3. Il doit affirm er que son histoire est vraie, qu’elle s’est réellement 
passée, et même qu’elle est sacrée.

4. Il doit inviter les orientalistes les plus capables à examiner le livre
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et veiller à mettre ce dernier dans les mains des gens les plus désireux 
de l’exam iner et les plus compétents.

Il verra par lui-même que ce sera un vrai massacre. Et pourtant le 
Livre de M ormon observe toutes ces règles terrifiantes et tient tête à la 
critique depuis plus de 120 ans! Ce n’est pas pour rien que les rom anciers 
évitent de mettre un personnage historique im portant comme héros d’un 
roman, car ils savent qu’ils feront des fautes innom brables, même avec la 
meilleure docum entation du monde. C’est d ’ailleurs le reproche qu’on a fait 
à W alter Scott, et pourtant il s’agissait de romans, de fiction historique. 
Que dire alors quand il s’agit d’un livre qui prétend être un document, histo­
rique authentique!

b) Les connaissances historiques à l’époque de Joseph Sm ith  : celui-ci 
n ’aurait pu s’en inspirer pour la bonne raison qu’on ne connaissait rien 
sur les anciens Arabes en son temps. Nous avons eu soin de noter les dates 
des découvertes qui ont confirmé le Prem ier Livre de Néphi et on peut 
voir qu’elles sont postérieures au Livre de Mormon et souvent même toutes 
récentes. Au contraire, en 1830, on avait sur l’A rabie des théories tout à 
fait erronées et si le Prophète Joseph Smith s’en était inspiré, il se verrait 
démasqué m aintenant. Que penseraient ceux qui se sont moqués de « ses 
grossières erreurs », s’ils savaient qu’après tout, c’est eux qui avaient to rt?

c) Le diable. On nous a dit que le diable aurait très bien pu inspirer 
Joseph Smith, mais dans ce cas, l’Eglise fondée par lui devrait être diabo­
lique. Personnellement, nous ne voyons aucune trace d’influence diabolique 
dans l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Si quelqu’un 
en trouve, nous lui serons très reconnaissant de bien vouloir nous les com­
m uniquer.

d) Reste une solution : c’est que l’histoire de Joseph Sm ith  est vraie et 
que toute l’œuvre de Joseph Smith est divine. Le diable peut se déchaîner 
et les hommes se m oquer, ils ne peuvent empêcher la science elle-même de 
confirm er le Livre de Néphi et d’en faire un témoin du Christ dans les 
derniers jours.

F I N

Chacun peut jouir d’un glorieux coucher de soleil. Il vous faudrait 
payer une grosse somme pour le tableau d’un artiste de talent. Seul le riche 
peut se le permettre, mais, presque chaque soir, nous pouvons contempler un 
ciel brillant à l’ouest, et chacun de nous peut dire : « C’est à moi ». Trop peu 
d’entre nous apprécient ce que cela signifie.
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